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Avec les planches 11 a 13. 


Le Termes Horni 1 se distingue de ses eongeneres singhalais 
{T. Redemanni et obsctiriceps ) en ce qu’il ne fait pas de lermi- 
tieres apparentes au-dessus du sol. Ses moeurs son! en conse¬ 
quence Ires pen connues. Les loges, cachees dans la terre, ne 
peuvent etre observees que si un nid a ete, par hasard, coupe 
par rouverture d’une tranchee on d’un fosse. El pourtant 
celte espece esl fort commune el frappe des Tabord par sa belle 
tailie (long, du soldat 8-8 imi \5). On ne pent faire une excursion 
dans le low country de Ceylan et jusqu’a 1200'" d’allilude 2 

1 Le T. Horni Wasm. ( Termiten , Termitophilen, etc., 1905, p. Ill) est vrai- 
semblablement syuonyme du T. fatalis Koenig (voir la description de Hagen, 
Spezielle Monogr. 143). II serait etrange en efTet qu'un Termite si grand el si 
commun ait passe jusqu'a l’epoque moderne entierement inapergu. Toutefois 
comrae les noins fatalis et fatale out ete appliques deja a divers Termites, 
les descriptions de Kcenig et de Hac.en etant d’ailleurs incompletes, je main- 
tiens le noni Horni introduit par Wasmann. Les T. taprobanes Walk. (Brit, 
imis., p.522) et brunneus Hagen (Spez. monogr ., p. 133), deceits eux aussi d’apres 
I’imago, different du T. Horni par plusieurs caracteres. 

- Ije point le plus eleve oil j’ai encore recueilli des Termites [Termes Horni 
et Eutermes Iforni Wasm.) est le village de Boliogacumburagaina (altitude 
env. 1500 m ) an versaut sud des Horton Plains. 
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sans en rencontrer un Ires grand nomhre clans le l)ois pourri, 
suns les ecorces et sous les I rones couches a terre. 

Le nicL dont la description va suivre, a ete observe sur la 
plantation de Seenigoda (Ambalangoda , an Lord cLmi chemin. 
Le talus aynnt etc, en vue d un nivellement, entame a coups de 
pioclie, ce travail mil au jour un certain nomhre de loges ren- 
fermant chacune un jardin de Champignons. Je lus malheureu- 
sement averti un pen tard et trouvai, a nion arrivee. une partie 
du nid deja detruite. La tranchee montrait cependant cinq a six 
loges in situ, a demi ouvertes, avec leurs meules intactes. 
Celles-ci renlermaient des 1\ Horni (ouvriers el soldatsj sans 
aueun melange (Lautres especes. C’etait le 2 mars 1910. 

Revenu le lendeniain sur remplacement du nid, je trouve les 
loges entierement murees. Deux meules retirees de Linterieur, 
riehement approvisionnees de mycotetes, me donnent seule- 
ment deux ouvriers. Le sol, dur et graveleux, mele de cailloux 
rougeatres (cahouc , esl parfaitement uni a la surface, convert 
de gazon. Les loges, un pen plus grosses que des oranges, Ires 
ecartees les lines des autres, se Iron vent a une profondeur de 
30 a 50 cm en (lessons de la surface et occupent le long de la 
tranchee une etendue de 2 m ,5. Leurs parois sonl anlractueuses 
a cause des nombreux cailloux dont le sol est nude, mais soi- 
gneuseinent travaillees et comme polios a Linterieur. Les canaux 
de communication sont relativement tres larges, quelques-uns 
de la grosseur d une plume cLOie. Les meules, assez semblables 
a celles de T. liedemanni, sont formees de lames aplaties on un 
pen convexes, de eonsistance friable, de couleur brunatre, dis- 
tautes de 8 a 10 mm , reliees par des travees irregulieres, limi- 
taut des cavites plus on nioins surbaissees. Linterieur des 
cavites est revelu d’un mycelium d un gris cendre sur lequel se 
detachent ca et la un grand nonibre de holders blanches (myco¬ 
tetes . Le diametre de celles-ci est cLenviron l mm . Le 5 mars je 
fisagrandir la tranchee par un coolv. La pioche mil au jour une 
dou/aine de nouvelles loges, ehacune avec son jardin. La plus 
o-rande meule, de forme convexe, excavee en dessous, mesurait 
17 cm de longueur, sur 13 de largeurel 7 de hauteur. Ces jardins 
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etaient tons richemcnt pourvus cle mycotetes, niais ne renfer- 
maient quc pen cle Termites (ouvricrs et soldats) et etaient 
entierement prives cle jeimes larves. Ca el la se voyaient, en 
revanche, cle petites colonies cle Capriternies formees presque 



Meule de T, llorni liree d un uid souterrain. Grandeur naturelle. 
D’apres uue pliolographie de C. Kekkikre. 

cxclnsivement ch i nymphes el cl imagos. La lo^e royale, s il y 
en avait line, ne pnl elre ohservee. Le nid, a pen pres aban¬ 
donin', elail probableinent prive de reine. 
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Revenu a Seenigoda en novembre 1911, je fis ouvrir une 
tranchee a quelcjue distance du premier emplacement, et trouvai 
cette fois des loges beaucoup plus nombreuses, bien mieux 
pourvues de champignonnieres etde Termites. Le nid entiere- 
ment soulerrain, cache sous le gazon, sans aucun monticule 
sus-jacent, comprenait de nombreuses loges plus on moins 
espacees, les plus superficielles a 25 0,n de la surface, les plus 
profondes a 75 ou 90. On voyait, en outre, quelques canaux 
sinueux (cheminees) allant du fond vers la surface, dissimules 
sous le gazon. Le sol, non remanie, avait la consistance molle 
de la terre de labour. Les loges, plus grandes que celles de 
T. Redetnanni , olfraient un fond plat et une vonte elevee, 
arrondie en forme de coupole. L’interieur, de couleur jau- 
natre (couleur de la terre), etaitlisse et uni. Les ineules friables, 
relativement petites, n’occupaient guere que le tiers du vide 
interieur. In autre caractere des loges du T. Horniest qu'elles 
n'out, au lieu de nombreux petits canaux, quTin ou deux (par- 
fois trois) orifices de la grosseur dTin crayon s’ouvrant d’ordi- 
naire au niveau du plancher. Je pus, outre les soldals et ou- 
vriers (dont plusieurs en hypnose), observer des paquets d’ceufs, 
des larves de loute tailie el un Staphylin parasite ( Discoxenus 
Ileimi Wasin.). Le cooly qui bechait avec precaution lie reussit 
pas a decouvrir la loge royale. 

L T ne troisieme colonie irenfermant des individus ailes) fut 
trouvee le 28 decembrc au milieu dhin pre. Le nid comprenait 
une partie souterraine cacliee sous un tronc pourri el un petit 
monticule adosse a ce dernier. Les loges, si luces a une faible 
profondeur 25 a 50 rm , esjiacees sur une largeur de 1 111 ,5 a 2 m , 
se trouvaient dans une terre molle, non remaniee, traversee ga 
et la ]iar des racines. Plusieurs renfermaienl des imagos ])reles 
a essaimer. Ayant mis une trenlaine de ces Insectes dans un 
flacon vide, j'observai uue demi-heure plus tard qifils n’avaient 
pas perdu leurs ailes a la maniere des Tei*mites saisis au vol, 
mais avaient ces organes eucon 1 intacls. l.cs ailes qui lie s'ar- 
rachent pas coniine celles des Fourmis, mais se coupent d clles- 
m(ones le long du Lord de fecaille, persistent semble-t-il jusqu’a 
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ce cjue Plnsecte ait eu l’occasion tie s en servir. La loge royale 
ne put ici encore pas etre observee, inais la reine fut heureuse- 
ment trouvee indemne ail milieu ties debris. Quelques meules 
rapportees clans tine boite donnerent, outre les jeunes et les 
adultes, de nombreux ouvriers et soldats en hypnose et, trou¬ 
vaille plus precieuse, trois Termiloxenici 1 . 

Une quatrieme colonie fut observee le l er janvier 1912 a 

6 1 /2 heures du soil’ an moment on, malgre la secheresse, les 
Termites etaient en train d'essai me r. Le nid se trouvait aupres 
du bungalow, en partie sous le gazon, en partie sous la rigole 
qui sert a recoupment de I'eau de pluie. On voyait les imagos 
sortir une a une par deux ouvertures taillees dans les joints ties 
briques. Les trous de la grosseur (Tune plume d'Oie etaient 
juste assez larges pour leur permettre de passer. Autour de 
chacun cLeux se voyait une taclie jaune formee d'otivriers avec 
quelques soldats ties clairsemes. Ayant recueilli un certain 
nombre de ces Insectes, je reconnus sans peine le T. Ilorni, 
Parvenus an dehors, les Termites battaient ties ailes et vole- 
taient contre le nnir. D’autres, prenant leur essor, entraient 
dans la veranda attires par la clarte ties lampes. 

Revenu vers 7 heures (muni dTine lanterne), je vis cpie 
Lexode etait bientot pres tie finir. Les ouvriers charges de 
proteger la sortie avaient accumule aupres ties ouvertures, tie 
petits tas tie terre humitle destines a les boucher. Le lentlemain, 
les deux trous etaient fermes et rien a la surface du sol ne 
trahissait la presence des Termites. Les jours suivants, 2 et 
3 janvier, Lessaimage se prod nisi t au meme endroit entre (> et 

7 heures. Le temps etait reste sec. Les imagos, bien qirapiiar- 
tenant manilestement au meme nid, ne sortaient pas par les 
memes trous, inais par de nouvelles ouvertures taillees les 
unes entre les briques, les autres dans le ph\tre on meme a 
travers la brique. 


1 Voy. Wasmann, Revision des Ternritoxeniinae von Ostindien itnd Ceylon, et 
Bugnion, Termitoxenia, Etude anatomo-histologique. Ann. soc. entom. de Bel¬ 
gique, T. 57, 1913, p. If) el 23. 
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Les imagos etaient relativemenl en petit nombre. Les trous 
de sortie elaienl, coniine le l er jour, entoures de taclies jannes 
composees d ouvriers avec quelqiies soldats. Des imagos (une 
quarantaine environ , recueillies an sorlir de terre el placees 
dans un bocal, etaient, le matin suivaut, la plupart encore vi- 
vantes et ninnies de lours ailes. En ayant disseque quelques- 
unes, je vis (pie les plus dodues elaienl generalement du sexe 
femelle. Les males, quoique Ires semblables a leurs com¬ 
panies, se reconnaissent aisemenl si Foil examine la lace ven- 
trale de Fabdomen (voir p. 315 L < 

t ne einquieine colouie fut observee le 3 janvier, an moment 
de Fessaimage, aupres (Fune maisonnelle qui servait de cui¬ 
sine. Les imagos sorlaient une a une par plusieurs ouvertures 
de la grosseur cFune plume, taillees dans la terre durcie. C'etait 
environ 6 heures du soir. Des Oiseawx (Mainas), les voyant vol- 
tiger au-dessus du toil, etaient accounts en grand nombre et 
sen donnaient a camr joie, les poursuivant dans les airs. Au 
crepuseule ce fut le tour des Chauves-souris (Vesperugo noc- 
tnla). Cinq de cesdiiropteres ayant ete abattus, nous trouvames 
leur estomac tellement rempli de Termites qu’il seniblait pres 
•de crever. Le contenu formait une bouillie epaisse ; les ailes 
avaient vraisemblablement ete rejetees avant de deglutir. Le 
matin suivaut, ayant fait creuser la terre au pied de la maison¬ 
nette, j observai quelqiies galeries renferinant des ouvriers, 
mais ne pus decouvrir qu’une petite meule a pen pres deserte. 
Le nid etail sans doutc cache sous le mur. Revenu le soir aupres 
des nids IV et V, je vis quo Fessaimage avait cesse. 

Le 5, un sixieme nid fut trouve par hasard au pied (Fun 
Cocotier. II n’v avait ici encore ni dome, ni monticule apparent 
au-dessus du sol. Les loges, Ires nombreuses, etaient disper- 


1 Un moyen facile de dislinguer les deux sexes est de laisser les Termites a 
eux-memes pendant qnelqnes heures dans une grande boite on sur un sol uni. 
Les couples se forment bienlot en vue de la « promenade nuptiale » et Ton voit, 
£a et 14, les mates eoiirir apres les femelles. On n’observe loutefois jamais d'ac- 
couplement a eetle epoque. La fecondation s’opere probablement quelques 
jours plus lard. 
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sees parmi la terre et les racines, sur une etendue d'au 
moins 3 metres. Je recueillis une quarantaine de meules dont 
plusieurs tres grandes (25 X L4 cra ) semblables a de grosses 
eponges d’un brim grisatre. Ges meules 1 2 , cassees sur un pla¬ 
teau, me donnerent de nombreux ouvriers et soldats, des cen- 
taines de larves, des sujets en hypnose, mais aucun parasite. 
La loge royale, probablement cachee sous le cocotier, lie put 
etre decouverte. 

Les nids du T. Ilorni etant formes de terre naturelle (non 
mastiquee), la loge royale ne se trouve pas dans un bloc dur, et 
est, en consequence, difficile a decouvrir. 11 ne parait pas tou- 
tefois que la loge soit profondement placee. Les coolies qui 
retournent la terre au pied des Cocotiers mettent souvent an 
jour de grosses reines. Ges dernieres lorsqu’clles out ete trou- 
vees pres de la surface et non pas sous un dome, appartiennent 
le jilus souvent au T. Ilorni . 

Hypnose on phase de repos*. Les nids de T. Ilorni que 
jai eu l’occasion d’examiner m’ont, a peu pres tous, fourni 
plusieurs sujets en hypnose, dormant au milieu des larves 
blanches dans les cavites des meules. Cet etat tres particulier 
(fig. 4), est caracterise : 1° par une immobilite presque complete 
(seul le bout des antennes et des pattes reinue quelque peu au 
contact de la pince); 2° par la position de la tete flechie en des- 
sous du thorax ; 3° par la llexion des antennes; 4° par la posi- 


1 Les meules du L Ilorni, u’ayant a ma connaissance pas encore ete decrites, 
j’en mis a pari une quarantaine et les rapportai en Europe emballees dans du 
papier. Celle collection a ete rnalheureusement en parlie delruile. Un assez 
grand norabre de larves et a’ouvriers etant, parail-il, restes caches a l interieur, 
je Irouvai, deux mois plus tard, la pluparl des meules complelement rongees 
et reduiles en poussiere. Parmi les debris, se voyaient des cadavres de Ter¬ 
mites et des millions de crolles noires, oblongues, a peu pres loules de nieme 
grosseur. Cette observation prouve que les Termites peuvenl, a defaut d’une 
autre nourriture, s’alimenler pendant quelque temps au moyen de la pate de 
bois dont ils font leurs jardins. 

2 Un lthinolermes taurus eu hypnose, avec la lete infleehie en dessous du 
corps, a ete figure par Holmgren (voy. Esciierich, Die Tcrniiten, 1909, p. 22). 
J ai observe moi-meine une posture idenlique chez des sujets endonnis du 
Termes obscuriceps. 
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tion des pattes etendues sur les cotes du corps ; 5° par un aspect 
plus ou moins diaphane du a une metamorphose interne; 0° par 
la teinte rousse el laspect lletri des appendices. 

L'hvpnose coincide avec la nine. Examine an microscope, 
le Termite montre Fancienne cuticule plus ou moins plissee, 
bien qifencore adherente a la surface. (Testa cette membrane, 
qui entoure les antennes et les pattes conime une gaine etroite, 
que ces organes doivent la teinte rousse signalee ci-dessus. 
J’ai vu un soldat qui, deja redresse, deja pourvu de mandi- 
bules brinies, avait ses pieces ]>uccales encore engainees. 
Un autre sujet (ouvrier) montrait nettement la cuticule de Fin- 
testin posterieur en train de se detacher, encore adherente aux 
exuviae de Fabdomen (fig. 8). 

L'hypnose marque aussi un changement de regime. La larve, 
qui jusqu’ici etait nourrie de Champignons (Mycotetes) et parais- 
sait entierement blanche, va, au sortir de la phase de repos, 
commencer a manger du hois. Son intestin, jusque la incolore, 
se montrera desormais comme une tache orise a travers la 

o 

peau de Fabdomen. Examine dans la phase de repos, le tube 
digestif est toujours entierement vide, sauf une Inille de gaz 
qui parfois distend le rectum. C’est pendant cette periode que 
les pieces buccales se « chitinisent », que la tete prend sa cou- 
leur jaune, que les muscles acquierent leur developpement de- 
finitif. Le Termite, jusqifalors lent et maladroit, n’acquiert 
qu’apres Fhypnose la vivacite d’allures qui est le propre de 
Fadulte. On remarque enfin une metamorphose interne carac- 
terisee surtout par la destruction (consommationj du corps 
graisseux. La larve, jusque-la dTin blanc opaque, prend en effet 
au cours de Fhypnose une transparence particuliere, parfois 
assez complete pour que Fon puisse, sans employer de reactifs, 
voir toutes les ramifications du resean tracheen. Les soldats 
en hypnose se reconnaissent facilement a leur grande taille 
(5 1,1,11 en ligne droite, de Focciput a Fanus), a leur tete oblongue, 
a leurs mandibules en forme de sabre. 

Les ouvricrs sont de deux dimensions assez tranchees; les 
uns mesurent 4 ram de Focciput a Fanus, les autres 2 mm ,5. Cette 
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difference m’a tout d’abord intrigue. Y aurait-il deux phases 
de repos (deux mues) Tune pour les jeunes larves, l’autre pour 
les larves plus agees ? L’explication est je crois beaucoup plus 
simple. Le T. Horni ayant deux especes d’ouvriers, il faut 
admettre que les endormis longs de 4 mm repondent a la grande 
forme et que ceux de 2 ,,im ,5 appartiennent a la petite. 

On pent constater d’ailleurs en examinant les antennesau mi¬ 
croscope (il faut pour reussir enlever prealableinent la cuticule) 
que les sujets de 4 ,um ont des antennes de 19 articles et les 
sujets de 2 mn, ,5 des antennes de 17, difference qui s’accorde 
avec la description de ces deux formes. 

Mon opinion est que les Termites (ouvriers et soldats) ne 
font qu’une seule mue, (ne sont qu’une fois en hypnose) a dater 
de Teclosion de l’embryon. Il est clair en elfet que si ce phe- 
nomene se repetait a plusieurs reprises durant la periode lar- 
vaire, on devrait trouver sur les jardins une proportion beau- 
coup plus forte de sujets endormis. Il est etonnant deja, etant 
donnee la duree de cette periode, qu’on ne comj)te parmi les 
milliers de larves qui couvrent les meules quTm nombre d’en- 
dormis aussi minime. Remarquons au surplus que le Termite 
(ouvrier) pris au sortir de l’ceuf est, sauf le nombre des articles 
de l’antenne, absolument semblable a ce que sera la forme 
adulte; il ne lui manque pas un poil. L’antenne, qui a 13 on 15 
articles chez la jeune larve (17 ou 19 chez 1’ouvrier adulte), 
s’accroit par divisions successives du troisieme article. C’est 
deja avant l’hypnose que cet organe atteint sa structure defi¬ 
nitive. Il est vrai que la larve (gros ouvrier) grandit jusqu’au 
moment de 1’hypnose environ du simple au triple. Elle passe 
de la taille de l mm ,5 a celle de 0 mm ,5. On peut discuter la 
question de savoir si un lnsecte en general peut grandir sans 
fa ire de mues. N’ayant jamais observe de mue avant le moment 
de 1’hypnose, j’admets que la larve blanche, encore faiblement 
chitinisee, pent grandir peu a peu sans changer de peau (de 
lneme que rabdomen de la Reine). 

Ma conclusion est que les asexues (ouvriers el soldats), ne 
font qu’une seule mue et que celle-ci coincide precisement 
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avec la phase de repos. Cette nine, tres profonde, accompagnee 
do modifications internes, constitue pour le Termite une sorte 
de nympliose qui termine la periode larvaire et marque le debut 
d une vie nouvelle a la lois plus consciente et pius active. 

^argumentation qni precede se rapporte a Louvricr. 

Pour ce (jui estdu soldat, il est aisede conslater quo les traits 
caracteristiques de cette caste tete allongee, mandilndes en 
forme de sabre, menton plus long quo large, antennes de 17 
articles, existent availt Lhvpnose. Le solclcit blanc, qui, avant 
Lhvpnose. a une tete etroite et des mandilndes blanches, 
acquiert pendant la phase de repos sa tete large (en rapport 
avec le developpement des muscles masticateurs) et ses mandi- 
bules brnnes. La couleur jaune de la tete s’accuse des la 
fm de cette phase, lorsque Llnsecte est redresse. Le lait essentiel 
a relever, an point de vue de la diflerenciation des castes, est 
quo les earacteres du soldat sont, deja avant la mue, fixes d’une 
facon irrevocable L 

Pour ce qui est des sexues (T. Horni), je n'ai pas, jusqu’ici, vu 
de sujets endormis. On pent toutefois admettre cju i 1 y a dans 
cette caste une hypnose de la larve coincidant avec la mue prin¬ 
cipal coniine chez Louvrier vt le soldat. C’esl notainment a 
partir de cette epo([iie que la larve du sexue acquiert graduelle- 
ment des moignons d'ailes, des yeux, des ocelles, qu’elle 
developpe sou corps graisseux et que les glandes sexuelles 
commencent a se former. La larve qui, jusque-la, ressemblait a 
une larve d’ouvrier, prencl pen a peu les earacteres de la nymphe. 
Une 2° mue sera toutefois necessaire pour liberer les ailes de 
leurs fourreaux et fa ire passer la nymphe a Letat d’imago. 

Quelle est la duree de Lhypnos( 1 ? La reponse est diflicile. Des 
Termites endormis (ouvriers et soldatsj retires des champignon- 
nieres et |>laces dans une cuvette de Petri munie de son 
couvercle, se mainlinrent 2 ou 3 jours, puis se mi rent a deperir. 
Le 4® jour, presque tous etaient morts. Les tetes etaient restees 


1 Bugnion, Coniptes rendus de la Societe de Biotogie, Paris, seance du 29 
juin 1912. 
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flechies, les petits corps a denii desseehes etaient encore 
enloures d’une cuticule rousse cl iificile a detacher. L’atmosphere 
de la lermitiere est, semble-t-il, necessaire a revolution des 
Termites en hypnose, anssi hien qu’au deyeloppement des 
embryons. D’aulres essais au cours desquels les endormis 
furent simplement busses en place en-dessous des nieules 
donnerenl un resullat un pen nieilleur. Sur 60 individns 
(ouvriers et soldals), 5 on 6 vinrent a hien. Mais depuis quand 
dormaient-ils ? Je suppose, sans pouvoir en fa ire. la preuve, <)lie 
l’etal tie repos tloil durer 7 a 8 jours. Cette phase passee, le 
Termite se redresse et commence a reniuer. 11 eherche en agitant 
ses pattcs a se deharrasser des lambeaux membraneux qui 
adherent encore a ses organes. Le Termite, reveille depuis peu, 
se reconnait a sa consistance molle, a ses mouvements inhabiles. 
11 taut quelques jours encore pour que les teguments acquierent 
lour fermete et leur coloris definitif. 

Soldat (fig. 1-3). —Longueur, 8 a 8 ,nm ,5; tele avec les man- 
dibules, 4 inm ; mandibules seules, l inm ,5. 

Tete jaune-rouge, lisse, mandibules noires, thorax, et 
abdomen jaunatres, le dessous un peu plus clair. Foils cl air- 
semes sur le thorax, plus serres sur Fabdomen, surtout vers le 
bout. Tele en quadrilatere allonge, legerement retrecie d arriere 
en avant, (Fun tiers plus longue que large, convexe, avec les 
angles posterieurs et les cotes arrondis. Crete sus-antennaire, 
legerement dilatee et relevee. 

Menton carre-long, convexe, 2 l’ois plus long que large. 
Epistome etroit, faiblenient convexe, avec une impression 
transverse au tiers anterieur. 

Labre en forme de languette, un peu plus long que lar go, 
convexe avec les deux bords releves; son sommet triangulaire, 
sans prolongement membraneux, garni d une dizaine de poils 
fins. Antennes de 17 (parfois de 16) articles, greles et allongces 
(long. 2 ,nm ,5), 2 plus long que 3; 4 el 5 a peine plus longs que 3. 
Mandibules courbees en forme de sabre, la gauche avec une 
petite dent un peu en arriere du milieu, la droite inernie ; leur 
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base en forme de pyramide a 3 faces avec une Crete saillante an 
cote dorsal. Apophyse basale gauche plus proeminente (|ue la 
droite. 

Appareil maxillo-labial reduit (coniine chez les soldats en 
general). Articulation du cardo reportee tresavant, a la jonction 
du 74 anterieur et des 3 / 4 posterieurs du nienton (fig. 2). Les 
palpes maxillaires, bien developpes, atteignent a peu pres le 
bout des mandibules. Orifice du tentorium, visible par transpa¬ 
rence a la jonction du tiers anterieur et des 2 / 3 posterieurs du 
menton (fig. 3). 

Pronotuin un pen plus etroit que la tete, plus de deux fois 
plus large quo long, retreci d’avant en arriere (cordiforme), 
avec un lobe anterieur en demi-lune, releve par-dessus le bord 
de la tete; angles anterieurs arrondis, limites en dedans par 
une echancrure, bords anterieur et posterieur legerement 
echancres ; un sillon median distinct sur toute la longueur du 
pronotum. 

Mesonotmn |)lus etroit que le pronotum, metanotum de nou¬ 
veau un pen plus large (aussi large que le pronotum). Abdomen 
relativement etroit et allonge, son premier article plus etroit 
([lie le metanotum, ses deux bords a pen pres paralleles. II y a, 
coniine chez l’imago c?,dix tergites et neuf sternites. Le 9 e ster- 
nite est petit, scinde en deux parties. On remarque deux styles 
plus gros que ceux de Pimago cf, portes par le 8 e sternite; en 
outre, deux papilles setiferes (cerques) inserees sur les cotes. 
Pattes relativement longues, jaunatres, herisseesde poils.Tibias 
amincis vers le bout avec 4 opines un pen plus fortes. 

Les ampoules salivaires, ordinairement tres distendues, at- 
teignent a peu pres le bout posterieur de Pabdomen. Lour 
conteuu n’est [>as comme chez T . ceylonicus de consistnnce 
laiteuse; c est unliquide transparent, dont la teinte ambree (d un 
jaune rougeatre), se distingue deja a travers les teguments. 

Ouvriers. — II y a deux types (Ponvriers : le grand, long 
de 6 a G mm ,5, av(*c (h^s antenues de 19 articles; le petit, long de 
4 a 5 mm , avec des antennes de 17. 

Grand ouvrier (fig. (>-8). — Longueur 6 a (> mm ,5, tete avec les 
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mandibules 2 ,um ,5. Tete grande, prescjue rondo, jaune-rouge 
avec les mandihules foncees, les antennes rembrunies vers le 
bout. Thorax jaunatre, a!)domen renfle, montrant pai* transpa¬ 
rence le contenu brunatre de l’intestin el du ciecuni. Corps, 
vers le bout de ral)domen, plus vein que celui du soldat. 

Epistome transverse, convexe. Front deprime en arriere de 
celui-ci, formant une facelte en deini-lune, limitee a droite et a 
gauche par un rebord assez net. Lab re linguifornie, son bord 
anterieur arrondi, garni de quelques polls. 

Crete sus-antennaire simple. Antennes de 19 articles : 3-f 4 
ensemble, a peine plus longs que 2; 3 un peu plus petit que 4 ; 
5de meme grandeur que 3; les suivants plus longs et gradnelle- 
ment plus gros, rembrunis vers le bout. 

Mandibule droite avec trois dents : l e (apicale) et 2 e grandes 
triangulaires ; 3 e petite, obtuse, placee en avant du milieu, son 
versant posterieur plus long que Panlerieur; apopbyse basale 
grande, son bord avec 5 a 0 dentelures de grandeur decrois- 
sante. .Mandibule gauche avec 4 dents, 2 anlerieures grandes, 
2 posterieures petites, separees par une echancrure qui repond 
au milieu de sa longueur; apopbyse basale peu saillante. 

Menton libre, presque carre, un pen dilate en arriere, retreci 
dans son milieu. Appareil maxillo-Iabial bien developpe. Peigne 
du lacinia forme de 13 a 15 cils. 

Pronotum semblable a celui du soldat, mais plus petit et plus 
etroit, d’un tiers environ plus etroit que la tete. 

Mesonotum ]>lus etroit que le pronotum, metanotum de 
nouveau plus large. 

Abdomen large, ovoVde, avec deux papilles setiferes; parfois 
assez transparent dans sa moilie anlerieure pour que Ton puissi' 
obs(U*ver les battemimts du vaissi'au dorsal. 

Pattes bit*ii developpees, semblables a cellos du soldat; les 
posterieures depassant h k bout du corps. 

L’intestin (fig. 17) oflVe um k poche ciecale et um' vesicule 
stercorah 1 bien (Ievelopp(h*s, ordinairement l emplies de d(’*bris 
de bois (sans trace de Ti*iclionynipbides . 
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Petit ouvrier (fig. 5). — Longueur 4 a 5 un "; <le memo couleur 
c|ne le grand. Antennes de 17 articles. 

Tele relaliveinent plus petite; abdomen moins renlle. 

Les poliI k ouvriers, moins nomhreux que les grands, lie se 
trouven l pas dans tons les nids. Les ouvriers cjui Iravaillent sous 
les ecorces el dans le hois pourri, apparlieiinent d'ordinaire an 
premier lype. 

Imago fig. 9). — Essaimage du l er janvier 1912. 

Lomnieur LV in, \ avec les ailes29a 30 m,n ; aile anterieure seule 

n 

22 11,111 , envergure 50 ,,,m . 

L’imago du T. Horni esl la plus grosse de celles cjue Lon 
observe a Ceylan en nombroux vols. 

Corps large el dodu, plus vein quo celui de rouvrier, de 
couleur brun sepia avec Fepislome, le labre, les pieces hue- 
cales, les laches du pronotum, le mesonotum, le dernier lergile 
el le (lessons du corps plus clairs. Pattes d’un jaune imiforme 1 . 

Tele avec les yeux d un tiers plus large que longue, sa 
parlie poslerieure eouvexe, lisse, do couleur brun fonce; iront 
legereinenl deprime; yeux noirs arrondis; ocelles en ovale 
allonge, sd])ards des veux par line distance (‘gale a leur lnrgour. 

Epislome forme do deux segments, separes par nil sillon 
transverse', le posterieur plus grand, jaune, convexe, deux lois 
plus large que long, avec nil sillon median, rantdrieur court, 
blancbatre (membraneux avec le bord anterieur nil pen preemi¬ 
nent dans son milieu, marque d ime taebo jaune en forme do \ . 
Labre en forme de polle fig. 12 ; sa face dorsale garnic de q uni¬ 
ques poils. L(‘s rugosiles de la face venlrale disposees de part 
el (Taulre stir 3 on 4 rangs 2 . 

Antennes de 19 articles: 3 mi pen plus court que 2; 4 a peine 


1 Les teguments monlrent dans les preparations montees an baume. de 
nombroux pores seliferes. II y a deux varietes de ces pores : les grands plus 
clairsemes, les pel its plus abondanls, disperses (;a el la an milieu des grands, 
en rapport aver des poils plus tonus. Les pores seliferes de rouvrier et du 
soldat soul beaueoup plus clairsemes. 

2 Ces rugosiles (represenlecs che/. la Blalle par deux rangees de poils} 
paraissenl destineesa diriger les parcelles alimcntaires vers l’entree du pharynx. 
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plus grand que 3; 5 egal a 3; les suivants plus grands, de forme 
oblongue, legcremcnl remhrunis. 

Mandibules fig. 13), conformees coinme cellos de 1 ouvrier, 
mais avec des den Is un pen plus faibles. Denlelures de I apophyse 
basale droile a pen pres iinperceptibles. 

Menton (fig. I 1 . plus allonge que celui de Pouvrier, presque 
carre, legerenieuL relreei d’arriere en avanl. 

Ligule prolongee en avanl par one proligule mieux detachee. 
Les glosses garnies de polls series Ires fins. Peigne du lacinia 
forme d ime quinzaine de oils. 

La langue (fig. 10-13), en forme de poire, fixee sur la lace 
dorsale de la ligule, atteint a peu pres le bout des glosses. Get 
organe (impropreinenl appele hvpopharynx\ ne se trouve pas 
en-dessous du pharynx, mais dans le prolongemenl de ce 
dernier. An cote ventral (fig. 31), se voient deux arcs chi line ux (a ) 
arlicules sur la ligule, el en avanl de ceux-ci, deux renforcements 
en forme d Y. Les canaux salivaires s ouvrent enlre les deux 
arcs par deux orifices juxtaposes. 

Le bout anterieur de la langue, aminci el deprime, ]>orte line 
plaque brune (fig. 21, pL) herissee de pelits poils an cote ventral. 
Cette plaque, limilee par un bord bien net, pourrait, lorscpi’on 
Pobserve a la loupe, etre prise pour un opercule recouvrant line 
cavite. Ce n’est la toulefois quhine appanmce. Nous verrous, en 
etudiant line coupe sagittale (fig. 15), que la langue n’est ]>as 
creuse a Pinterieur. 

Les figures 10 el 13 monlrenl Penlree du tube digestif sous 
forme d une fente oblongue (o) placee derriere la bast' d(* la 
langue, a la face dorsale du pharynx, sontenuc en avanl par 
deux arcs chitineux. Les deux muscles transvcrses, represenlcs 
fig. 13, m , inseres an moyen de deux tigelles, joiuuaient a Pegard 
de cet orifice le roh‘ de muscles dilalaleurs, 

L'entree du pharynx esl, sur les Termites en general, dillieile 
a demoutrer. 11 soluble, lorsqu’on considere la coupt 1 sagittale 
(fig. 15 », (|iie le pharynx ne s'ouvre pas dans le ])lancher de la 
bouclie, mais fait suite a la cavite buecale a peu pres coinme 
celui d un Verlebre. Poulelbis, lorsqu’on isole Ptesophagc au 
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moyen des outils a dissection, on voit.eet organe se continuer 
en avant avec le pharynx et avec la langue , anssi ])ien chez le 
Termite (|ue chez la Platte 1 . 

C’est ee dernier fait (tres facile a verifier), qui m’engage, 
jusqn’a ])renve dn contraire, a placer lVn tree du pharynx an 
niveau de la fenle designee par o. 

Pronotuin aussi large que la tete sans les yeux, presque deux 
fois plus large que long, avec les angles anterieurs largenient 
arrondis, la partie poslerieure retrecie, les Lords anterienr et 
posterieur distinctement echancres. Les Lords lateraux courts 
et obliques, eontinus en une courbe avec le Lord posterieur. 
Une tache elaire en forme de 'I' sur le milieu du pronotuin, en 
outre une tache humerale triangulaire des deux cotes 2 . 

Mesonotum plus etroit que le pronotuin, retreci d’avant en 
arriere, dehorde de part et d’autre par le champ coslal corres- 
pondant, ce dernier en forme de triangle a base posterieure. 

Metanolum plus retreci d’avant en Arriere que le mesonotum, 
le chain]) costal plus etroit. 

Abdomen large, en ovale allonge, forme de dix tergites, couleur 
sepia, garnis de poils jaunes. Premier tergite aussi large que 
la tete, les suivants graduellement elargis jiisqu’aux 5-6, puis 


1 Ce n’esl pas eu etudiaut les Termites, mais en examinant des Insectes de 
plus grande taille, Blatta americana , Acridiens, etc., que je suis arrive a 
considerer la fente situee derriere la langue comme representant « Tenlree du 
pharynx ». On pent prouver, en dissequanl des Orthopleres de grande laille, 
qn’il n’y a pas chez ees Insectes une cavite buccale ouverte eu arriere, inais 
une sorte de sinus (s. labro-pharynge) destine a loger les mandibules et a 
permettre la ti itnralion des aliments. Ce sinus est ferine par une membrane 
qui, parlant du liord posterieur du clypeus, se porte d’abord en arriere, jniis 
revient vers la base de la langue en formant un pli. L’orifice dn pharynx se 
tronve a la base de la langue, uu peu en avanL du pli ; des pores gustatifs se 
voiont des deux coles. 

2 Le pronotuin de T . obesus (imago) est, d’npres Holmgren, plus triangulaire, 
les bords anterieurs el lateraux sont coupes plus droits. 

Chez T. eeylonicus il y a, d’apres le nienie auLeur, an lieu de deux angles 
anterieurs, deux angles lateraux proemiueuLs en dehors, de forme jilus aigtie ; 
le pronolnm est, a partir dn sommel de ees angles, egalement retreci en arriere 
el en avanL Une forme analogue s’observe chez T. assmuthi Holm, du llengale. 
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pen a pen retrecis. II y a surchacun des tergites 1-8, deux laches 
claires ponctiformes, cjui au premier abord pourraient en im- 
])oser j>oi 11 * des stigmates. Ge n’est la toutefois qu’une appa- 
rence. Les stigmates veritables soul situes plus en dehors, sur 
la membrane intermediaire, el onl l’aspect d’une fente entouree 
d un cadre chitineux. Des laches claires, de lornie moins re- 
guliere, repondant peut-etre a des groupes de glandules, se 
voient egaleinent sur les sternites. 

Ecailles alaires anterieure et posterieure de grandeur egale, 
garnies de poils. Costa et radius epais, rapproches Tun de 
I’autre, formant avec la hande pigmentee sous-radiale un bord 
rembruni, graduellement elargi de dedans en dehors. La bancle 
pigmentee sous-radiale se detache du radius vers Ie milieu de 
sa longueur. Mediane avec line premiere bifurcation, a pen pres 
a mi-longueur, et une on deux autres entre le milieu et Lapex. 
Cubitus ])lus rapproche de la mediane (|iie celle-ci du radius, 
dounant 13 a 15 branches, les 8 premieres epaisses et rem- 
brunies. Sur I’aile anterieure, la mediane se detache du cubitus 
a quelcpie distance de l’ecaille, tandis que sur l’aile posterieure, 
la mediane se detache du radius. L’aile entiere, observee au 
microscope, se montre couverte de rugosites tres lines et 
serrees. 

Pattes de longueur moyenne; les posterieures fen extension), 
depassant quelque pen le l)Oiit du corps. 

Carcicteres differentiels des imagos 9 et cf. 

II est facile de distingucr 1(^ sexe des imagos, en examinant la 
face ventrale de l abdomen. La 9 a huit sternites, le cf neuf. 
Chez la femelle le (i e slernite abdominal (grande plaque) est plus 
grand que les precedents dans le sens antero-posterieur et offre 
un bord posterieur largement arrondi. Le 7 e est scinde en deux 
parties Iriangulaires unies l une a Tautre par une portion mein- 
braneuse; cliacune de ces j>arti(‘s (‘st divisee a son tour par une 
ligne oblique (Mi deux triangle's plus petits ; Ie 8 e st<*rnit<* i termi¬ 
nal) est. 1 ni aussi, divise <*n deux parties. 11 n’y a pas de style's, 
Hkv. Suisse de Zool. T. 21. 19to. 22 
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mais seuleuient deux papilles setiferes (cerques), situees late- 
ralement an niveau des sternites 7-8. 

Chez h* cf- le (> c sternite abdominal est semblablo an prece¬ 
dent, son bord posterieur droit. 

Le 7 e est petit et enlier (non scinde), le S ft plus petit encore, 
entier (non scinde , porte deux styles rudimentaires, le 9° (ter- 
minal) est divise en deux parties. Les papilles setiferes, 
semblables a cedes de la 9< sont situees lateralemenl au niveau 
des sternites 8-9. 

Abdomen de la $ generalement un pen plus gros. 

II est aise de constater, en examinant babdomen de la reine, 
(|i r i 1 y a cliez eelle-ci 7 tergites bien developpes, distants les 
uns des autres, correspondant aux tergites 1-7 de bimago 9^ 
et trois tergites rudimentaires rapproches de banns. On dis¬ 
tingue de memo, au cote ventral de la reine, cinq sternites bien 
developpes, distants les uns des a litres, correspondant aux ster¬ 
nites 1-5 de bimago 9. et trois sternites rudimentaires rappro¬ 
ches de la vulve. 

Les traits distinctifs des sternites abdominaux c? el 9 out ete 
indiques par J. Feytaud pour Leuaotennes lucifugus (Arch, 
(banal, micr., I9L2, p. 489,. 

Prdcedomment deja IIaviland a signale chez plusieurs Tenues 
et Eutermes la « grande plaque » (pii s’observe chez la 9 au cole 
ventral. La forme de eette plaque est, pour plusieurs especes, 
soigneusement iudiquee (Journ. Linn. Soc., vol. 26, 1898). 

II iaut reniar(|uer loutefois quo, dans les descriptions de cet 
auteur, la grande plaque an lieu d’etre designee sous le nom de 
6""’ sternile est appeleo « ventral plate of the 7 Ml abdominal 
segment ». Havilami croyait probablement ( |uo les plaques ven- 
trales des Termites correspondent aux plaques dorsales, tandis 
qibeu realile line t<dle concordance n’exisle pas. 

Ce n est pas au l tr tergile, mais au 2"^ que repond le l er stor- 
nite visible au cole ventral l rc! piece chitinisee, de couleur 
brune . La region de babdomen correspondant au L er tcrgite 
reste, chez les Termites actnels, a I'dtat iiiemhraneux. Cette 
region, en grande parlie cachee sous les hanches posterieures 
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et sous les expansions laterales qui en dependent, semble, 
lorsqu’on examine par-dessous, rattachee an metathorax. 

La discordance qui s’observe dans le nombre des tergites et 
des sternites s’explique done par le fait que, ebez b*s Termites 
actuels, aucun sternite ne se developpe a la base de rabdomen 
en regard du i er tergite. 

Les homologies des sternites abdominaux peuvent etre etablies 
coniine suit pour les deux sexes : 

1. Le sternite terminal du cf (9 me ), divise en deux pieces 
triangulaires, correspond an sternite terminal ( 8 me ) de la 9 
egalement divise. 

2. Le sternite 7 de la 9^ divise en quatre pieces, repond au 
sternite 8 du cf, reste indivis. 

3. Le sternite 6 do la 9 grande plaque repond a deux ster¬ 
nites du cf, savoir aux sternites G et 7 soudes en un seul. 

4. Le nombre des sternitc*s, plus petit cliez la 9 que cliez le 
cf 18 au lieu de 9j, s’explique precisement par le fait de cette 
soudure, de menu* les dimensions plus grandes du sternite G. 

Les dispositions observees cliez la 9 doivent avoir un but. 
On remarque, comnu 1 on sait, dans les parois abdoniinales de 
la Reine-tennite des contractions musculaires qui, se suivant 
d une maniere continue, sont manifestement en rapport avec la 
polite. Mon idee est que le role de la grande plaque qui carac- 
terise rabdomen de la 9 cst de donner aux oviducles el au 
vagin un point d’appui plus solide au moment ou les muscles se 
contractent pour fairc progresser les ecu Is a rinterieur. 

L’imago du T. Horni n'avail, a ma connaissance, pas encore 
ete decrite. 


Heine, trouvee dans un nid souterrain le 3 janvier 1912. 
Cot exemplaire uni([ue, bien <pie bouilli dans Lean chaude, 
se s t malheurensement contractu dans lalcool. Je puis dire 
toutefois (j iio la reine du T. Horni est, a IVtat fra is, semblable 
a celle des T. Redemanni el obscuriceps. 

Longueur 43 ,n,, \ abdomen 38 m,n . Largeur de rabdomen ll ,nm , 
largeur des plus grands tergites o mm . 
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Tete el thorax comme chez limago. Antennes (amputees) 
tonics deux de 13 articles. 

Abdomen (Tim blanc sale, a pen pres glabre. Sa region dor- 
sale lisse, legeroment rembrunie. Region venlrale lisse, d’un 
blanc uniforme. Regions lalerales couvortes de plis serres, 
longitudinaux pour la |)luparl, avoc (]nel(jlies rugosites bru- 
natres, clairseinees el pen distinetes siir la convexite des plis. 

Comparee a la reine de T. Horni, cello de T. obscuriceps se 
distingue : 1° par les dimensions un pen moindres et la teinte 
plus foneee de la tele et du thorax; 2° par hasped plus lisse et 
la forme du pronotum. Celui-ci est relativenient plus court et 
plus large (aussi large que la tete avec les youxj. Les angles 
anterieurs etant plus proeminents, moins largeinent arrondis, 
les bords laternux soul plus longs et plus droits que chez 
T. fforni. Le bord posterieur est, lui aussi, plus large et plus 
droit (moins arrondi). La forme generale du pronotum du 
T. obscuriceps rappelle celle du T. obesus. 

Tres semblable a celle de T. Horni , la reine do T. Redemanni , 
se distingue par la largeur un pen moindre de la telt' et du 
thorax. Li's angles anterieurs du pronotum soul un pen moins 
arrondis. Les bords lateraux bien qu a pen pres droils tcomme 
chez obscuriceps), soul, en arrieredu milieu, legeremonl echan- 
cres et releves. Le bord posterieur est un pen plus etroit, plus 
arrondi des deux cotes que chez T. obscuriceps . 

Ges diflerencos, bien que tres minimes, m’ont permis de 
distinguer d’une fayon assez nelte les reines du T. Horni an 
milieu d’une collection de reines sin malaises sans designation. 

o o 

II y avait sur un total de 115 reines, 32 T. Horni mesuranl de 
42 a 75 mm , 52 T. obscuriceps (les plus grandes de 70 min ) el 31 
T. Redemanni (les plus grandes de 75 mm ). 

Appareil genital femelle . — Arrives a Fetal de maturite, les 
ovaires d(* la reine forment deux gros cordons blanchatres 
elendus d(*s deux cotes de la ligne mediane sur toute la lon- 
gutuir de l’abdomen. L(^s ovidnctes courent eux-inemt's d un 
bout a Failin'. Les gaines ovariipies longues et deliees soul 
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disposees en epi tout autour de ees canaux. Ayant, sur une 
Reine de T. obscuriceps y compte une a line les diverses gaines 
(en les arrachant avec la pince), je suis, pour nn seul ovaire, 
arrive au chilfre enormc de 2420. Chaque gaine longue de 1 CI1, ,5 
a 2 0,11 , montrait une dizaine d’anils murs (longs de 0 mm ,6), sans 
compter 70 a 80 ovules plus petits en serie decroissante et dans 
le segment initial des gerines (cellules non diflerenciees) en 
provision inepuisalde. L'appareil est complete par une sperma- 
theque en forme de lube spiroi’de s’ouvrant dans un vagin Ires 
court (un pen en arriere de la jonction des oviductes) et par une 
glande sebifique formee de tubes longs et delies oflrant des 
divisions dichotomiques. Notons encore que chaque ovaire est 
attache a la paroi du corps par six gros bouquets tracheens 
issus a droite et a gauche des sligmates de rabdomen b 

Chez l’imago ailee, Pappareil genital est encore a Petat 
cPebauehe. Le developpement de lOvaire se faisant d’arriere en 
availt, il n’y a, dans chacun de ces organes, que 4 on 5 gaines 
oflrant des ovules a pen pres murs. Ces gaines visibles a la 
loupe, longues de 2 mm a peine, se tronvent au bout posterieur 
de l’ovaire a la naissance du segment libre de Poviducte (fig. 14). 

Chaque gaine montre, en dessus d un oeuf a peu pres miir, 
une vingtaine crovules de grosseur decroissante, disposes en 
chapelet. 

Encore a ])eine ebauches, les autres tubes sont si petits, si 
bien caches sous les bouquets tracheens, qu’il est. meme en 
dissociant avec les aiguilles, ties difficile de les voir. Void, 
d'apres mes experiences, le meilleur moyen de proceder. II faut 
dissequer sous beau salee. Le Termite imago 9) ayant etc fixe 
dans la cuvette, rabdomen fendu le long clu dos, on ecarte les 
teguments au moyen d’epingles fines. L intestin, coupe au- 
di'ssus du jabot esl rejele mi arriere. Les lobules graisseux 
< 1 11i remplissmit la plus grande partie <b^ rabdomen sont 
enleves un a un. Ce travail (dl'ectne, on prend une curette 

1 Yoir Rugmo.n, Auatomie de la Heine et du lioi-termite. Mem. Soc. Zool. 
de France, 1 , 25, 1912. 
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d’oculisloel. raclanL la face interne du tegument, on detache les 
bouquets tracheens avec les ebauches ovariques qui lcur adhe¬ 
rent. Les bouquets ties serves, arrondis en forme de cloches, 
se distinguent par leur couleur d un blanc argente. Ces parties 
ayant ete rejetees en arriere et detachees de Labdomen avec les 
segments lerminanx, on termine la dissection sur un statif 
porte-Ionpe, eclaire par-dessous. Les games qui renferment des 
ovules se voyant par transparence, on |)eut aiseinent les isoler. 
Lne preparation bien reussie montre non sculenient les deux 
petits groupes de cordons ovulaires, avec leurs ovules disposes 
en chapelet, mais encore Lebauche ovarique plus ou moins 
degagee des trachees, les oviductes (portion libre), la sperma- 
theque tordue en spirale et les tubes llexueux de la glande sebi- 
lic|ue. Relativement plus avances que les ovaires, ces derniers 
organes out attaint a peu pi es leur developpement definitif. La 
longueur de Loviducte (portion libre) est de 3 rnni , celle de la 
spermatheque (deroulee) l ,um 2 /z. Les tubes de la glande sebifique 
mesurent environ 13 a 20 mm . 

Commencee a Ceylan, sur des preparations fraiches, Letude de 

1 appareil genital a ete comph'tee a Lausanne au moven de 
coupes seriees executees par M. Pocoff. L ne serie frontale 
coloree a rhemalun-eosine montre, sur environ 90 coupes con- 
secutives, h‘s bouquets tracheens disposes sur les cotes. 

L espace intermediaire, environ deux fois plus large que les 
bouquets, est renqili par le corps graisseux, et sur une partie 
dc's coupes, pardesanses d'estomac ou d intestin. Les bouquets, 
au nonibre de six de part et d’autre, repondent aux stigmates 

2 a 7 de rabdonien. Chaque stigmate s ouvre dans un canal 
recourbe, court et large, revetu d’une cuticule epaisse et garni 
de quelques poils. Au fond se trouve une cloison musculeuse 
traversee par une fenteavec un reveteinent chitineux de couleur 
ja unfit re. 

Cett(^ fente, assez etroite, est proliablement susceptible de se 
fermer. En dedans de la cloison vient une sorte de carrefonr des 
grosses trachees rappelant cpielque peu un infundibulum d un 
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poumon de vertebre. Les grosses trochees sectioimees oblique- 
inent dans les coupes rapprochees du dos, en tracers dans les 
coupes rapprochees du venire, accolees les lines aux autres, se 
resolvent dans la profondeur en un nombre enorme de trochees 
beaucoup plus fines. L’ensemble du tissu respiraloirese distingue 
an premier coup d’ceil par sa teinte d un bias pale, ses noyaux 
aplalis on allonges et surtout par ses eanaux multiples sembla- 
bles a des Irons arrondis on ovalaires a contour Ires net, mon- 
trant ga el la les stries reguliores du lil spiral. 

Reconuaissables a lent* couleur loncee violette), les ebauches 
ovariques se voient sur environ 40 coupes consecutives en 
dedans des bouquets tracheens, plus on nioins enfoncees a 
finterieur de ces derniers. Elies inontrent, a fendroit oil se de- 
gagenl les oxiductes les gaines en voie de maturation fdeja 
mentionnees), et immediatemenl en avant de celles-ci, une por¬ 
tion immature beaucoup plus longue remontant a peu pres jus- 
qu au thorax. 

Quelques-unes des coupes font voir a finterieur de la portion 
immature une fente etroite qui repond a la lumiere de foviducte 
(partie ovarique). Les noyaux lonees qui Tenserrent de toute 
jiart sont la premiere ebauche de sa paroi. Les jeunes gaines 
qui commencent justement a se former apparaissent sous forme 
de cordons epitheliaux violets a direction oblique, disposes en 
epi tout autour de foviducte, enfonces ga et la au milieu des 
trachees. Ces cordons, formes de noyaux ovalaires a direction 
transverse, empiles les uns au-dessus des autres, sont encore 
tres courts dans cette phase, et presque entierenient prices de 
cytoplasme. 11 n’y a aucun indice de leur differenciation ulte- 
rieure en cellules folliculeuses el en ovules. C’esl dire <|ifil 
faudra un temps assez long et une proliferation des plus actives 
pour transformer ces cordons rudimentaires en un ovaire defi- 
nitif 1 . Les gaines ovariques des grosses reines (au nombre de 

1 II ressorl des observations de Feytaud sur le Termite lueifuge (Arch. 
d’Anat. mier., T. XIII, juin 1912), que la femelle Agee de 16 niois (a daler du 
moment de 1‘essainiage) offre sensiblemeut encore la longueur initiate de 1 imago. 
La reine ne commence a presenter son aspect caracterislique (abdomen dis- 
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2.000 a 2.500 dans chaque ovaire), atteignent en effet une lon¬ 
gueur moyenne de 1,5 a 2 c,n et olTrent souvent une centaine 
cFovuIes visibles, alignes en eliapelel. 

Resumant les observations qui precedent, je releve ce fait 
essentiel que, outre les 5 on 0 gaines du bout proximal, gaines 
qui renfermenl des ovules en voie de maturation, le reste de 
Fovaire, encore a Fetat d’ebauche, est entierement compose de 
cordons epitheliaux tres courts, sans traces de differenciation, 
constitutes par des noyaux superposes, disposes en epi tout au- 
tour (Fun long canal. Ge canal, englobe an milieu des noyaux, 
est Foviducte en formation, plus exactement, la partie ovarique 
de ce conduit. Les ebauches, deja fort longues, occupent tout 
Fesj)ace compris entre les stigmates abdominaux 2 a 7. De ces 
stigmates partent les six bouquets tracheens qui englobent 
Febauche ovarique. Ces bouquets, specialement developpes 
chez la 9. sont ties la phase « imago » predestines a la fonction 
respiratoire des ovaires definilils. 

Appareil genital male de Vimago. — Tandis que les ebauches 
ovariques, de forme allongee, occupent les deux cotes de 
Fabdomen, les ebauches testiculaires se trouvent tout au bout 
du corps. Les cinq bouquets tracheens anterieurs, si developpes 
chez la femelle, sont, ensuite de cette disposition, atrophies 
chez le male; seulle7 e stigmate fournit au testicule desrameaux 
assez serres. Les branches plus espacees qui viennent des 
stigmates abdominaux 2 a 6 sont chez le male plus s])ecialement 
destinees a Fintestin, au corps graisseux, aux teguments el aux 
muscles. C est la un caractere qui, soil (lit en passant, permet 
de reconnaitre, apres queltpies coups de scalpel, le sexe de 
Findividu que Foil disseque. La preparation du testicule est en 
elTol assez ardue, tandis que Fabsence des bouquets tracheens 
est, au contraire, Ires facile a conslatei*. 

L’appareil genital du Termite mfde coniprend : 1° deux testi- 

tendu), qu’au cours du 3 e ele. Sous les tropitjnes, le developpement doil cer- 
tainement marcher plus vite. On peut admetlre cependant, par analogie, que 
nieme pour les especes tropicales ( T. I/orni, Hedemanni, obscuriceps), ie deve¬ 
loppement complet des ovaires doit exiger an moins deux ans. 
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cules spherokles, de couleur blanche avec une depression 
jaunatre d’ou part le canal deferent; 2° deux canaux deferents 
tres courts, offrant un petit * renflement an niveau de leur 
jonction; 3° une parlie impaire (canal ejaculateur) extreme- 
ment courte, sans aucune trace d’armure externe. Cette disposi¬ 
tion, qui frappe an premier abord, s’explique par la brievete du 
vagin cliez la femelle. La spermatheque debouchant tres pres 
de Forifice genital, il suflit que Forifice genital c? s’applique 
sur Forifice 9 pour que les spermies puissent penetrer dans 
ce dernier. 

Chez Tiinago (T. Horni) les testicules, larges de 0 mm ,5, sont 
difliciles a decouvrir. On n’arrive a les distinguer, an milieu des 
boules graisseuses, qu’en terminant la preparation sur un porte- 
objet eclaire par-dessous. Les canaux deferents n’ont que 
de longueur. 

Dissociee au moyen des aiguilles, la glande male se presente 
sous forme d’une rosette appendue a Fextremite du canal excre- 
teur. Les lobes, au nombre de 44 a 50, bien plus petits et j)lus 
etroits que ceux du roi adulte, olfrent : 1° un segment proximal 
(jaunatre cliez Fadulte); 2° une partie moyenne renllee; 3° un 
segment distal attenue on forme de cone. 

Observe sur une coupe microscopique le segment conique 
niontre une gaine externe transparente et, a Finlerieur, de 
petits noyaux empiles les uns sur les autres, plus on moins 
aplalis. A la jonction du segment suivant se voient quelques 
groupes cellulaires arrondis (jeunes sjierniatogemmes) compre- 
nant chacun deux on trois cellules. Plus has, dans la partie 
moyenne, viennent des spermatogemmes a elements multiples 
(spermalogonies, spermatocytes I et II); enfin, dans la parlie la 
plus large, des colonies cellulaires formees d’elements plus 
petits et plus serres, de forme a peu pres ronde, repondant 
probablemenl aux spermalides. Une preparation observee a l’etat 
frais (dans Fean salee) montrait a Finlerieur du canal deferent 
des spermies rondes, privees de (lagelles, animees (ensuite des 
contractions de la paroi) (Fun leger mouveraent de va-el-vient. 
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II ressort, en somme, de l’etude qui precede (]ue les imagos 
observees an moment de l’essaimage possedent des glandes 
sexuelles a l’etat d’ebanches, mais cjue ces organes sent, notam- 
ment chez la femelle, encore incapables de fonctionner. Admet- 
tant, comme on le fait d’ordinaire, que racconplement se produit 
8 a 10 jours apres le moment de Fessaimage, il laut, avant que la 
reine puisse commencer a pondre, attendre probablement 5 
a G jours. Comptant encore quelques semaines pour permettre 
Feclosion et Feducation des jeunes, on voit que la mise en train 
d une nouvelle termitiere exige, meme sous les tropiqnes, une 
periode de plusieurs mois F 

Etude d'une coupe sagitlale medicine de la tete de Vimago 
(fig. 15). — La paroi dorsale presente d’avant en arriere : 1° le 
labre proeininant au-dessus de la cavite buccale; 2° Fepistome, 
clypeus ou chaperon ; 3° la region frontale ; 4° la fontanelle ; 
5° la convexite de Locciput. 

La paroi ventrale montre un fragment d’une glosse, la ligule 
et le menton. 

Le labre est forme de deux lamelles, une dorsale et une ven¬ 
trale, avec une fente lineaire a l’interieur. Au bord posterieur 
de la lame dorsale s’attache un muscle longitudinal forme de 
faisceaux releveurs et depresseurs. L’epistome convexe, donne 
attache, par sa face profonde, au muscle dilatateur du )>harynx. 
L’organe g \ place assez supei fieiellement au niveau du front, 
est la commissure transverse qui unit Fun a Fautre les deux 
ganglions cerebroides. g 2 est le ganglion sous-oesophagien, 
d’ou emanent les nerfs des pieces buccales, g 3 le ganglion 
frontal du systeme sympathique, g 4 Fun des ganglions sus- 
intestinaux. 

La langue, qui proemine a Finterieur de la cavite buccale, 
divise cette cavite en deux parties, une partie superieure (sinus 


1 Feytaud, au cours de ses etudes sur le Termite lucifuge, a observe les 
premiers ouvriers fonctionnels au septieme mois apres l’essaimage, les pre¬ 
mieres nympbes au huilieme. (Arch. d’Anat. micr., Paris, juin 1912.) 
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labro-pharynge) dans Iaquelle s’ouvre le pharynx et une infe- 
rieure sinus labio-lingual) au fond de Iaquelle debouchent les 
conduits salivaires. 

Le sinus labro-pbarynge, outre qu il sert a recueillir les ali¬ 
ments, regoit les mandibules quand celles-ci sont fermees. 

Chez certains Insectes ( Malta , Creophilus ), le sinus labro- 
pbarynge est ferine par une membrane disposee en cul-de-sac. 
L’orifice du pharynx se trouve a la base de la langue, un pen en 
avant du cul-de-sac. C’est au fond du sinus que les aliments 
sont tritures L 

Mon opinion est que la disposition observee cbez la Blatte se 
retrouve egalement cbez les Termites. On constate en effet 
lorsqu’on disseque avec la pince et le scalpel que le pharynx se 
continue avec la base de la langue et reste constamment appendu 
a celle-ci. Je dois toutefois reconnaitre que la figure 15 n’est 
]>as demonstrative a cet egard. 

La structure de la langue se voit en revanche nettement sur 
notre coupe. La partie amincie (deprimee) qui proemine en 
avant du cote du labium repond a la plaque brune deja signalee 
(p. 313). C’est cette plaque, garnie de petits poils, qui dans facte 
du « lecbage » joue le role essentiel. 

La face dorsale de la langue montre, sur la meine coupe, a 
Lendroit marque gu, une structure particuliere en rapport pro- 
bablement avec la fonction gustative. La cuticule, fortement 
epaissie, teintee en bleu-])ale par rbemalun-eosine, garnie de 
petits poils a sa surface, est traversee par de nombreuses 
fibrilles colorees en rose. En dessous, se trouve un amas de 
cellules de forme allongee, placees un [ion obliquement, avec 
des noyaux superposes en plusieurs assises. Tout porte a croire 
que la couche bypodermique est transformee a ce niveau en 
cellules sensorielles. Les fibrilles qui traversent la cuticule 
seraient des prolongements en rapport avec les poils. 

La piece a , de couleur brune, est fun des arcs chitineux qui 

1 VoirBucNiON, Les pieces buccales et le pharynx d un Stuphylin de Ceylan . 
Rev. Suisse de Zool., vol. 19, p. 1911, p. 135. 
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servent a Lartieulation de la langue sur la ligule. Dormant 
attache a plusieurs muscles, ces arcs font Loffice de leviers. 

La langue est sur la plus grande pa i t ie de sa surface revetue 
d’epithelium. Linterieur montre, outre les muscles et les tra- 
chees, plusieurs lacunes remplies de sang. Observant avec un 
grossissement plus fort, j ai vu dans une lacune situee pres de 
la surface un amas de globules nuclees qui, au lieu de rappeler 
des lymphocytes, etaient en forme de lancette, aplatis et atte- 
nues vers les deux bouts. 

La langue pent non settlement s’elever, s’abaisser, se niou- 
voir lateralement, grace aux muscles qui s'attachent aux arcs 
chitineux; elle parait encore pouvoir quelque pen changer de 
forme. Suivant la quantite de sang qui afllue a Linterieur, on 
remarque, en comparant plusieurs preparations eclaircies dans 
le baume, que son contour est, suivant les cas, tantdt piriforme 
(dilate en avant) et tantdt ])lus cylindrique. 

Le role de la langue parait etre : 1° de servir a la gustation; 
2° de lecher les aliments (champignons, rosee, etc.); 3° chez les 
asexues, tie lecher les ecu Is; 4° de pousser les aliments contre 
Lepistome et en inenie temps vers Lentree du pharynx. Peut-etre 
encore, au cours des travaux de construction, la plaque ventrale 
de la langue agit-elle coniine une sorte de truelle, pour presser 
le ciment sur les moellons. La salive, qui serl a liquefier les 
grains de terre se deverse un pen en arriere de cette plaque. 

Les canaux salivaires son l, com me le montre la coupe, rap- 
proches de la face ventrale au niveau du cou et ])lus enfonces 
dans la region du mentum. Chez un sujet frais elendu sur le 
dos, on les voit pat* transparence a travel's la membrane de la 
gula au niveau du cou. Ces canaux, assez epais, viennent direc- 
tement des ampoules. Les conduits des glandes, nolablement 
plus etroits, s’abouchent aux precedents un peu en arriere des 
orifices terminaux lig. 21). 

L’oi'gane connu sous le noin de fontaneUe montre, sur les 
coupes sagittales (fig. 15 et 18), une vesicule plus ou moins plissee 
s ouvrant a Lexterieur par un col etroit. Formee d une cuticule 
assez epaisse, la vesicule est englobee dans un epithelium 
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c\liiulrique avec des noyaux superposes en plusieurs assises. 
Le contenu est transparent et incolore (non colore par Pheina- 
luu-eosine). I)e la partie prolomle de repithelium se detaehe 
un nerf relativeinent volumineux cjui rejoint d’autre part le 
ganglion cerebroide et penetre dans ce dernier par derriere 
et par-dessous. La nature de ce petit appareil est encore 
enigmatique. II semble cependant, a en juger d'apres la 
grosseur du nerf et d’apres la continuite de celui-ei avec la 
partie profonde de repithelium, que la fontanelle est un organe 
a la fois glandulaire et sensoriel 1 ). 


EXPLICATIONS DES PLANCHES 

Termes Ho mi. 

Planche 11 

Le soldat. X 9. 

Tele et prothorax du soldat; cdte ventral. X 10. 

Fete du soldat (cote ventral) apres ablation de la levre infe- 
rieure et des maxilles. X 16. Le tentorium se voit par 
transparence a l’interieur. 

ac articulation du eardo, ba baguette d’insertion du 
muscle adducteur, ba' expansion ehitineuse de la ba¬ 
guette (donnant attache an muscle), in menton (piece 
basale du labium), ot orifice du tentorium, t trou occi¬ 
pital. 

Soldat en hypnose offrant deja des mandibules rembrunies. 
X 10. L’ancienne cuticule, qui, a ce moment cnveloppe 
llnsecte entier, if est pas representee dans la figure. 

Petit ouvrier (anteiines de 17 articles). X 13. 


Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 


Fig. 4. 


Fig. 5. 


1 Feytaud, qui donne Itii aussi line coupe de la fonlanelle (Arch, d’anal. mice., 
Paris, 1912, p. 557) incline a la considerer conune tine glande. 



